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Dossier 1 - Introduction : Objet et méthode de la macroéconomie

Texte 1 : Maurice Allais, extraits de l’article « L’économique en tant que science », Revue

d’Economie Politique, 1966, p. 5-30.

1. Présentez les différentes étapes du raisonnement économique.

2. Existe-t-il un conflit entre l’abstraction et la réalité ?

Texte 2 : Edmond Malinvaud, extraits de l’ouvrage Voies de la recherche macroéconomique,
Odile Jacob, 1991.

– Des références microéconomiques ?
« A un extrême, certains voudraient faire abstraction de toute référence microéconomique. A l’autre ex-
trême, certains voudraient que les références microéconomiques soient partout probantes ». Quels sont les
arguments qui amènent l’auteur à rejeter ces deux positions ?

– Un choix de stratégie scientifique
Qu’est-ce qui amène l’auteur à affirmer : « au stade actuel de connaissances des phénomènes macroéco-
nomiques, il y a intérêt, pour les économistes, à concentrer la recherche sur l’étude de ces phénomènes
sans prétendre viser une compréhension plus large des structures institutionnelles et des transformations
sociales à l’intérieur desquelles ils s’insèrent. » ?

Texte 3 : Joseph E. Stiglitz et Carl, E. Walsh, extrait de l’ouvrage Principes d’économie mo-

derne, 2ème édition, De Boeck, 2004.

Qu’entend-on par économie positive et économie normative ?

Texte 4 : Edmond Malinvaud, « Concept d’équilibre », extrait de l’ouvrage Voies de la re-

cherche macroéconomique, Odile Jacob, 1991.

1. Définissez le concept d’équilibre.

2. Reliez ce concept à ceux de grandeurs ex ante / ex post
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3. Que revêt la distinction entre les concepts d’offre et de demande et ceux d’offre et de demande effectives ?

Document : Evolution tendancielle et évolution cyclique : PIB, chômage, prix et inflation.

On distingue la macroéconomie de longue période de la macroéconomie de courte période. A quels phéno-
mènes, qui apparaissent sur ces figures, se réfèrent ces deux branches de l’analyse macroéconomique ?

Texte 5 : « Vers une sortie de récession ? », Note de conjoncture, INSEE, juin 2009.

Présentez l’évolution du PIB. Parmi la consommation des ménages, l’investissement des entreprises et les
exportations vers le reste du monde, quel est le principal responsable du ralentissement ? Quelles causes sont
invoquées ?

Texte 6 : « Quelle vie après le PIB ? », Anne Bauer, paru dans les Echos, lundi 14 septembre
2009.

1. Est-ce que les économistes considèrent que l’objectif d’une société doit être d’atteindre un niveau de
PIB maximal ?

2. Les débats autour du PIB comme indicateur de bien-être sont-ils du domaine du positif ou du normatif ?
Peuvent-ils être tranchés par un groupe d’experts ? Pourquoi ?

Exercice 1 : Les grandeurs macroéconomiques.

Considérons une économie de taille extrêmement réduite dans laquelle il n’existe que deux biens produits :
des avions et des automobiles. Le tableau suivant donne les quantités produites et les prix respectifs pour les
années t et t+1.

Tab. 1 – La Production

Année Automobile Avion

Quantité t 100 10

t + 1 100 11

Prix unitaire t 100 1000

t + 1 110 900

Emploi (effectifs) t 50 100

t + 1 50 102

1. Pour les deux années considérées, calculez le PIB nominal et le PIB réel (l’année t sera l’année de base).

2. Déterminez le taux d’inflation.
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3. Calculez le taux de chômage sachant que le nombre de chômeurs est de 20 en t et 25 en t+1. Commentez.

4. Calculez le taux de participation sachant que la population en âge de travailler est de 200. Commentez.

5. Parmi les différentes grandeurs considérées, distinguez les variables de flux des variables de stock.

Exercice 2 : L’identité comptable du marché des biens.

Tab. 2 – Les soldes macroéconomiques (% duPIB)

Soldes (S − I) (T −G) (X −M)

Union Européenne 2,8 -2,5 0,3
Etats-Unis -4,7 1,0 -3,7
Japon 10,3 -7,6 2,7

Source : Perspectives économiques de l’OCDE, déc. 1999

avec (S − I) l’épargne nette privée, (T −G) l’excédent budgétaire et (X −M) l’excédent commercial.

1. Retrouvez la relation entre ces trois soldes.

2. Quelle est la nature de cette relation ? Expliquez.

3. Pouvez-vous présenter une explication économique cohérente de cette situation d’ensemble (dans le
monde) ?
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Document : Evolution tendancielle et évolution cyclique : PIB, chômage, prix et inflation. 
 
 

 



Texte 5 : « Vers une sortie de récession ? », Note de conjoncture, INSEE, juin 2009  
 
 
Le paroxysme de la crise économique mondiale semble avoir été atteint au premier trimestre 2009. En 
effet, après une baisse d'activité déjà forte fin 2008 et encore accentuée au premier trimestre 2009 dans 
une majorité de pays, des signaux moins négatifs apparaissent au deuxième trimestre.  
 
Ainsi, les inquiétudes sur la santé des banques se sont nettement apaisées et avec elles les tensions 
sur les marchés interbancaires. Les primes de risque, bien qu'encore élevées, ont également commencé 
à se replier sur les autres marchés financiers. La chute du commerce mondial, considérable à la fin de 
2008 et au début de 2009, s'atténue nettement.  
 
Cette relative amélioration trouve sa traduction dans les anticipations des chefs d'entreprise : interrogés 
dans le cadre des enquêtes de conjoncture, ils continuent certes d'attendre un recul de leur production, 
mais moins important qu'en début d'année. L'activité devrait ainsi se replier moins fortement au 
deuxième trimestre dans l'ensemble des pays avancés ; en France, le PIB ne reculerait plus que de 0,6 
%, après -1,2 % au premier trimestre.  
 
Au second semestre, la récession perdrait de nouveau en intensité dans les économies avancées. Les 
entreprises, ne craignant plus autant de ne pas disposer des financements nécessaires, réduiraient leurs 
investissements moins drastiquement qu'au premier semestre. En outre, à la fin du premier semestre, 
elles auraient ramené leurs stocks à un niveau plus en ligne avec une demande réduite : ceux-ci ne 
pèseraient plus guère sur la croissance au second semestre. Enfin, la montée en puissance des plans 
de relance soutiendrait l'investissement public et la demande des ménages.  
 
Néanmoins, l'activité baisserait encore dans les grandes économies avancées au second semestre.  
 
En particulier, les importantes pertes d'activité enregistrées jusque-là produiraient des effets retardés. 
Tout d'abord, la baisse de l'emploi qui accompagne généralement avec un certain retard celle de 
l'activité a à peine commencé dans certains pays, comme l'Allemagne ou l'Italie ; et même lorsqu'elle est 
bien entamée comme dans les pays anglo-saxons ou en France, elle n'est pas pour autant achevée. 
Ensuite, la chute de l'activité laisse les entreprises avec des surcapacités considérables : bien qu'amorti, 
le repli de l'investissement devrait donc se poursuivre au second semestre en France comme dans les 
autres pays avancés.  
 
Ainsi, le PIB français reculerait de nouveau au troisième trimestre 2009 (-0,2 %) avant de se stabiliser au 
quatrième. Sur l'ensemble de l'année, le recul atteindrait 3,0 %. Le marché du travail continuerait de se 
dégrader et le taux de chômage atteindrait 10,1 % au quatrième trimestre en France métropolitaine (10,5 
% y c. Dom).  
 
Parce que la récession actuelle présente des caractéristiques largement inédites, les aléas autour de 
notre scénario sont inhabituellement importants. D’une part, les précédents historiques montrent que les 
sorties de crise financière comme les sorties de récession mondiale, deux caractéristiques présentes 
simultanément aujourd’hui, sont en général plus lentes que les autres fins de récession. Ce pourrait de 
nouveau être le cas, notamment si l’ajustement de l’emploi et de l’investissement au recul de l’activité se 
révélait plus intense que celui inscrit dans notre scénario. Mais d’autre part, les précédents historiques 
ne permettent pas d’exclure un scénario de redémarrage de la croissance plus précoce qu'attendu, si, 
comme c’est souvent le cas en phase de retournement, se mettait en route une dynamique auto-
entretenue : les premiers signes de rebond peuvent s’accompagner d’un retour de la confiance qui peut 
à son tour inciter les agents à engager de nouvelles dépenses. 



Texte 6 : « Quelle vie après le PIB ? », Anne Bauer, paru dans les Echos du 14/09/2009. 
 

 


